
LA SEMAINE COMMERCIALZ

lmnpr>rbnitiq,-o'oit leur imputer un nie.
tif maînifestemîent faux.

Au reste, en supposant mêmr' que l'a-
bitissanie.nt du tnrif et l'accroissemient (l
trafic nîiritiinie qui on résulterait fôsseait
à notre avantage%, en qun- péclîeriotis.nous
plus par esprit de clotcher en demandant
la réduction de certains droits, que les
centres mainufaîcturiers (le l'ouest qui réê
clamenît le maitatieni de droits exces.sif-
sur les produits qu'ils faîbriqjuent 'i Nou.
ne forions qu'appliquer le principe du
64chtcun pour soi" qui fait le fond du
systèmDe actuel.
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LA COlMPAGNIIE, D'ASSURANCE
ST--LAWRENCE

Nous invitons naître public à continuer
lion patronaget à cette conîpt-iiie indéplIsa
dante, dont les réformes doivent être ap.
préciées par tous ceux qui cr'oienît qu'il
est tlp,; dle f rire cesser le mnonopole ex-
,crcd pitr les comîpagnie.s dc lit Ceinadi«at
Fcrâ Utderw-roters As'ociiiensii. C'est as-u-
rément un service à -- dre à la ville de'
Québec.

L'ART DE FAIrEt LEi AINNONCES

Nous ne saurionîs trop conseiller aux
marchands d'éviter la banalité dans là.
réduction dei leurs annonce's et prospectai,.
On n'a qu'à jeter un coup <l'oeil sur le>
journlaux et les circulaires volitntes qu'on
jette p~ar les rues pour se convaince qu'il
y a lieu de a's'aîîînder sous ce raipport.
. A quoi boit prendre lit plumîe, dépenîser
du papier et pityer l'imip.ziin"ur pour retro.
ter toujours la auêîne chose?7 Ces formnul' s
obligées qu'on retrouve un peu partout:
<' J'invite le public en général et tues prit
tiques en pitrticulier..." " A des prix~
défiaint toute comîpétition. " "l Un'-
*vigite est sollicitée ." devraient :avoir
.faait leur temps. Pourquoi persister daii
ces lieux.comn uns insiiiifiaists? C'est
autant d'espacei et d'argent perdu.

D'autres s'étudient, dirait-on, à s'expri
mer ons mauvais franîçais. Entre le ternie
éléganat et le tiot biroqùe, ils ch~oisiront~
invariablement le dernier. Quand lieu,.
en doruanuoits la raison, on nous ré'pondl
que c'eýst pour être comlpris, qu'il faut
écrire int/a<8e sans acce. t pare que le
client prononce mali ce inotý et ait'si de
suite. Ois nous dit que pour attirer h.-
publie il faut se nontrer aussi ignzorant
que lui.

Nous ne partageons pas cette opinion.
Le but de l'annonce étant d'éblouir lat
clientèle, il est manqué du coup ti vours
n'avez que des platitudes à lu, dire. Ne.

î.tutit. pas mieux le famuiliariser itvec
zbn*b dIéjiiladtib i.ouvtilles qu'on invente

sans cesse pour pnusse;r la niarchan

dlise 1 Il nie faut pas preandre le gros
publiq pour plus ignoranît qu'il nit- l'est.
lairelile qu'on s'iaî laie aujourd hui à
ngrttraeîater l'aniballago et l'étiquette <le
lit nistrelaaii.disp, (le mêime iiiiportc.t.il

id'emnbollir l'annonce. Ces termes nets.
veaux nu rc'ha'relnla quait vous craigna'z
d'employer piqueront lit curiosité du le
teur :c'est déjà uit granad rouîit de0 gagnîé

MNais, dia CZ'-OUSa .enasnnt férai.je nioi-
mêmne pour soiganer li rédaactien (les mes,
eîlneaaotcî's 1je ne suis pas assez éduqué
pour cela.-En ce cia, rapportez vous ci%
h quelqu'un qui sait écrire. Les quelques
piastres que veus lui paierez pour celai
vous5 seronat renî)bour>éi'a tu centuple paa
l'effit de v'os annionces. Nous connlais
isous à Québec unit grar"le maaison di coisi
ie.rce qui paie Uri *.,)i sali'e à l'airî

aieu à uit rédlacteur spécSial, et qui conîstate'
-lue ses a1r.iîeaîces sonat lues avec presque
autanît d'iiîtéa êt que <les pieciiiiersQuéla)et
et liii rapportent coaîséquv'uim' nt plus dl.
profit qu'ituea aavant. Par ce sy.,têîitî',
lus ainnonces ont plus d'originalité, elle:
sonît toujours fatites avec plut; <le soint
renouvelées avec plus de régularité et.,
mlieux conttrléSes.
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ON DEMANDE UN INSPECTEUR

Ons sait que la, poinie catndientre u
f.ailli perdre soisnuomn sur 1<' inart lié atialais
à cause de la maiilhonnêateté (le cî'rtiis ex.
péaliteurs. Là-lbas, l'iie'ctioa est tris
.évète ; oit nous dlit qu'aux enichères pu-
auliqua'a où >osit venadus ces produits d'îîîa.
poi'ttioua, <les ia"pî'cteurs spéciaux -soirs
tpostés p..r [Et-at pour protéger les tachat.
teuu's conître toute tentationi de fr'aude.

Sur chanque~ lot de vingt bas ils de pont
tues par texemple, ois enx î'x;tnaino un, et
stls pasts superticielluillent ; il est ouvprt
et vidé dates do grands puaiera, et peut
être ausbi jugé équitîableuroxt. Avec e
systèmer, le truc dii de4 sus, de bas il elaiib
aux dépenas du rest.', n'aîvait guère dle
cliaince de succès; aussi le commerce des
poisiuias c.aadienntes a t.il été sérieuse.
iiia.'ut comtpromis.

La leçont a été sans doute bonne, et
l'un a C;oiit.*Ltté cette anniée uue notable
amélioration sur l'exportation Mais i
faut croire que la f.ilication s'est rabat.
Lue sur le marché catiti-'ieti, car uaae foule
de ddiiitauaits et de particuliers se plat-
gnient d'aoir été odieusemaenît floués dant,
lurs achats di. poimaies d hiver. Les
detux ou trois premniers rangs à la tête et
aau pied du b.uril étient superbes ; muais
les trois quisits du contenu lie correbpon.-
daiscîst pas aeu numéro aciuété.

Cette malaidie de fraude nîest pas gué.
rissable par dtes isticles de jua'naux; "citr
%oilà plubieurs anniées <luie la prtsse cui--
uîa.îjzîe la siôs.alu cai îain. Ce qu'il fau-

drait, u'ea't uîîe inîspection sévèrp. Il et
n'éliteo étonnanit que l'auitorité naiit pull
enlcore îboig à étaîblir cette iiietpa ction.
Nous îîvcîau des inîspecteurs de fatrn, de
poisson, d'hauilesî, de gaz, de poids et me-
sui (s, de viaindti, de pain, de lait, etc ;
l'inspectiona les pommnes fait encore dé-
faut.

Noui sigramloîas cette lacune au gouver.
nienit. Le cuiinualerce des pommnes a
pris aissez d'imîportanuce pour jubtifier une
miesure tiérie'useo de protection pour le pu-
blic. A l'auton, il s'est fait une éa'
tare distribution de ttotr'e grand fruit na-
tionîal ; leis bateaux et les qulais de la coni-
pîîgaiui Riclîcliru et OnatarioenC ont été
"uaiconibrés. 'iitspeetion que nous recoma-
miaîndons pourrait se faire siens frtais pour
1'1Ltit; elle pourrait se piyer d'elle-mêmxe,
tu Muoyen d'uîî simple hionoraire de quel.
'lues sotus pair baril, que l'aîcheteur serait
"Iiihai'té de payer s'il était sûr de ne pas
avoir du numéro 2 quand il achète du
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PEU CONVENABLE

Le publiu voyageur se plainît à bon
droit, croynns.nous, de l'insatallation ac-
tuelle dcs bureaux de 1 Intercoloitial, rue
Dalhtousie.

C'est petit, étroit et malpropre. Les
eoclî<rs qui y staitionnuenît à l'année en
rendent le voisinage à peu prés insiborda-
bla'. La rust Pst toujours enconabide-, au
--irnndl ennui des voyitgasurs qui, l'été sur.
tout, ppuvtiît à peinie se frayer uit elle-
latain enitre- les %oitures de place et de
"liiiirce, et à travers une grêle de jurons
deu charr'etiers.

L'intéra'ur du bureau est étroit, et
peut à pe>ine logèr une deml'-douzniiiîe de
personînes à la fois. En été, dats les
itonindres aifiluencés, on est obligé de faire
,luette à lit porte pour avoir son tour.

En unî mot, c'e.st une installatinn indi-gaie d'unîe grande administration comme
celle do l'Iîtercolonial. C'est une vérita-
tble honte pour le gouvernemient, qui est le
propriétaire <le l'Iiatercolonial. Le Grand-
'Tronte et le Pacifiquie se sount inastaîllés avec
luxe à la Haute-Ville ; le GrandTa anc a
luii-listýif%î un sparieux bureau près de la
Traverse à la Basse Ville.

Nous espérons qu'il isuffira de signaler
le fLit aux mainistres fé-dérnùx pour leur
faire coînpreîîdre qu'il fasut à tout prix un
chiiigemeims Ent attendant hit Chambre
<le Conmmterce ne mianquera pas d'être
ritisia de l'affaire et appui t'a sans doute
nos r'eprésentaitions de toute son autorité.
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CHUZoNIQUÊ DU TABAC

L.Atigleterre est prola.iblenipnt le puya
o'ý il se cultive la Utiiiltab C 4 -te
annîées la production de tabac ettregibtrô


